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éDITORIAL

Créer un 
monde 
nouveau 

Par Daouda Émile Ouédraogo

Émile de Girardin disait dans « Pensées et maximes » en 1867 que 

« de toutes parts, le vieux monde s’écroule ; de toutes parts, le nou-

veau monde s’élève. L’un entre au tombeau  ; l’autre sort du ber-

ceau ». Cette pensée, vieille de plus d’un millénaire revêt tout son 

sens pour l’Afrique au 21ème siècle. L’Afrique berceau de l’humanité 

a besoin de créer un monde nouveau, inspiré d’un esprit nouveau. 

Les maîtres-mots de ce monde nouveau sont la compétitivité, la vi-

sion, le développement et un sens aigu de la créativité. Le monde a 

besoin de l’Afrique plus que l’Afrique a besoin du monde en retour. 

Dans cette quête d’un lendemain meilleur pour l’Afrique, le plus 

grand bien que l’on puisse faire à l’Afrique est de créer, hic et nunc, 

une société où le faible se sent en sécurité. Les jeunes africains qui 

vont à la conquête d’un lendemain meilleur dans les pays dévelop-

pés, n’ont qu’un seul objectif  : pouvoir subvenir aux besoins de la 

famille restée au pays. Le monde nouveau que l’Afrique doit créer 

doit mettre l’accent sur la rétention de la frange jeune qui constitue 

plus de la moitié de sa population. Comment opérer cette réten-

tion ? Là, survient l’épineuse question de la survie de l’Afrique. Pour 

retenir quelqu’un là où l’on veut le voir être, il n’y a d’autres solutions 

que de mettre en jeu ses intérêts. L’on reste là où l’on pense avoir 

ses intérêts. Et, les intérêts des jeunes, c’est de pouvoir avoir à porter 

de main une vie qui se nourrit d’espoir, de chance, d’opportunités et 

d’emplois décents. On ne peut pas vivre en comptant uniquement 

sur le salaire de la fonction publique. Il faut de tout pour faire un 

monde. Il faut de l’abnégation, du courage, de la détermination et de 

la sagesse pour créer un monde où les jeunes africains se sentiront 

en sécurité. L’ancien président de la république française, Jacques 

Chirac disait que : « l’histoire nous enseigne qu’une civilisation, pour 

garder la maîtrise de son destin, doit se donner les moyens de sa 

sécurité ». Cette pensée est valable pour l’Afrique car, pour garder 

sa jeunesse, dans une réelle dynamique d’un monde où, l’oppor-

tunité rejoint la chance, il faut «se donner les moyens pour» créer 

une sécurité pour la jeunesse. Cette sécurité se résume à la créa-

tion d’emplois décents et mieux rémunérés, à l’accès aux services 

sociaux de base à moindre coûts, etc. Le devoir incombe aux afri-

cains de se battre pour obtenir l’avènement d’un monde nouveau 

sur le continent. De ce monde nouveau dépend la survie du conti-

nent ; de ce monde nouveau, dépend la lutte contre l’immigration 

dite « clandestine ». De nos jours, l’on constate, peu à peu, l’éveil 

de la jeunesse africaine. Cet éveil, est dû, en partie, à la recherche 

d’un lendemain meilleur, d’une vie où il fait bon vivre, en bref, la 

recherche de l’indépendance économique. Tous les jeunes africains 

espèrent le bonheur. Tous les jeunes africains croient en l’Afrique. 

Tous les jeunes africains sont prêts à se battre pour une Afrique qui 

gagne, pour une Afrique qui relève les défis et se tient debout. À ce 

propos, Geneviève Bersihand disait que « S’il faut prendre garde à 

ne pas tuer ou endommager la sensibilité d’un enfant et son intelli-

gence par une éducation trop rigide, il faut cependant lui fournir une 

armature qui pourra le maintenir debout et lui permettre d’utiliser 

sa sensibilité ». La jeunesse africaine a besoin de se sentir dans un 

monde nouveau épris de paix et de justice. Il est possible de créer ce 

monde nouveau et ce rêve deviendra réalité à une seule condition : 

les africains doivent avoir confiance en eux-mêmes. Ils doivent sortir 

des sentiers battus et oser inventer un avenir qui leur soit propre. 

Il faut éviter de tâtonner. L’heure est à la recherche d’une vie dé-

cente pour les jeunes africains. Personne ne créera les conditions de 

cette vie décente pour la jeunesse africaine. C’est elle et elle seule, 

qui créera les conditions pour l’avènement de ce monde nouveau 

car, « l’espérance implique une foi inébranlable en l’avenir, une 

confiance absolue en l’avenir ».
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Culture et tourisme 

Une terre chargée d’histoire 
Par Alain Traoré

S’il existe en Afrique un pays où les sites préhistoriques touristiques se sont donné rendez-vous, c’est bien en Tunisie. 
L'un des plus grands musées archéologiques au monde; des monuments antiques de premier plan; la première mosquée 
fondée au Maghreb, des médinas parmi les mieux conservées du monde arabe et pas moins de sept sites et monuments 
inscrits par l’Unesco sur la liste du Patrimoine mondial de l’humanité… La Tunisie est une terre chargée d’histoire.  

Dossier Tunisie
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Héritière de Carthage, au carrefour de toutes les 
civilisations de la Méditerranée elle a connu de 
nombreuses périodes de gloire et de prospérité : 
province romaine riche et influente, émirat arabe 
florissant, cœur du vaste royaume maghrébin 
des Hafsides, province ottomane s’étant forgé 
un destin autonome. Son patrimoine antique et 
islamique, d’une richesse exceptionnelle est une 
aubaine pour son économie. Plus de 800 000 
personnes vivent directement ou indirectement 
(14% de la population active) du tourisme en Tuni-
sie Ce dernier représente 7,4% du PIB. En 2015, 
selon les statistiques du Ministère du Tourisme, 
les recettes touristiques se sont élevées à 206,5 
milliards de dinars tunisiens soit plus de 98 mil-
liards d’euros. Après l’attentat de Sousse qui a 
coûté la vie à une trentaine de touristes, le pays 
a pris des mesures pour protéger le secteur. 
Parmi ces mesures figure «  la réduction du taux 
de TVA de 12 % à 8 %”, “l'octroi d'une prime aux 
employés au chômage technique à la suite de la 
fermeture ou non de l'institution touristique à 
laquelle ils sont rattachés  ». La Tunisie va éga-
lement mettre en place des prêts exceptionnels 
remboursables sur sept ans «  avec garantie de 
remboursement prise en charge par l’État pour 
financer les activités de chaque institution tou-
ristique pour les années 2015 et 2016  ». Sur le 
plan sécuritaire, une police touristique armée 
a été créée. «   Mille agents de sécurité seront 
affectés à cette unité, et des unités sécuritaires 
fixes et mobiles seront déployées et armées, à 
l'intérieur et à l'extérieur des zones et des unités 
hôtelières   », détaille le site tunisien Business 
New. «   De son côté, le Ministre de l'Intérieur 
tunisien a exhorté les professionnels du secteur 
à s'impliquer davantage dans la sécurisation de 
leurs hôtels afin d'épauler l'effort de l’État dans 
ce domaine, tout en maintenant leurs activités 
en matière d'animation  ».

Une expérience de plus de 50 ans

Elle a une expérience de plus de 50 ans dans le 
secteur du tourisme et est l’une des principales 
destinations du marché européen. La Tunisie 
s’est ouverte, durant les dernières années, à de 
nouveaux marchés, essentiellement l’Europe de 
l’Est, les pays du Golfe, les pays asiatiques et les 
pays du continent américain.
L’offre touristique tunisienne jouit d’un savoir-
faire et d’une main d’œuvre qualifiée et formée 
dans les écoles et centres de formation touris-
tique. Avec 1300 kilomètres de côtes, un climat 
méditerranéen, un patrimoine riche (8 sites ins-

crits au patrimoine mondial de l’UNESCO) et 5 
ports de plaisance, la Tunisie est une destination 
prisée par une clientèle «  Mass Market  » fidé-
lisée. Cependant, des opportunités de diversifi-
cation de l’offre touristique sont à saisir. Il s’agit 
de proposer une offre diversifiée et de qualité, à 
l’instar du tourisme de luxe, du tourisme saha-
rien, du tourisme alternatif, du tourisme écolo-
gique ou encore culturel. L'État a mis en place 
une liste d’incitations aux investissements dans 
le tourisme pour profiter de l’abondance des 
sites touristiques non encore exploités et com-
pléter l’éventail des opportunités que la desti-
nation Tunisie offre. Le secteur du tourisme est, 
par ailleurs, en pleine restructuration. Plusieurs 
transactions d’acquisition d’unités hôtelières 
sont en cours, ce qui représente une opportunité 
importante pour les groupes hôteliers interna-
tionaux désireux de renforcer leur présence en 
Tunisie. Un fonds de restructuration du secteur 
hôtelier est déjà mis en place. 

Des projets d’avenir 

La Tunisie dispose de projets d’avenir. Ces pro-
jets sont de réels potentiels d’investissements 
pour le secteur privé. Le projet de la station 
touristique Fej el Atlel (Aïn Draham) s’étend 
sur une superficie de 50 hectares de forêts et 
de montagnes avec une vue exceptionnelle sur 
la mer de Tabarka. Il s’agit d’un site historique 
et culturel unique par son authenticité et ses 
spécificités archéologiques. Le projet propose la 
construction de 7 hôtels (environ 1100 lits), 5 ré-
sidences de haut standing et 7 unités d’anima-
tion. Les atouts de cette future zone touristique 
en font un investissement idéal pour le tourisme 
écologique et de luxe, destiné à une clientèle ai-
sée et soucieuse du respect de l’environnement.
Un autre grand projet est celui de la station 
touristique Sidi Funkhal (Îles de Kerkennah) qui 
s’étend sur une superficie de 90 hectares et 
représente un site exceptionnel pour un inves-
tissement dans le tourisme balnéaire de luxe et 
écologique. Il est proposé de construire 4 unités 
hôtelières, 4 unités de loisirs, une zone verte 
aménagée, une résidence de haut standing ainsi 
qu’un arboretum. Situé à 20 km au large de Sfax, 
sur la partie nord des îles de Kerkennah, ce site 
est délimité par une palmeraie sauvage et un 
verger, avec une vue prenante sur la mer. Ces 
îles constituent un refuge naturel pour de nom-
breuses espèces, notamment les oiseaux mi-
grateurs, offrant un cadre écologique riche par 
sa diversité et dans lequel il est extrêmement 

agréable de séjourner. Le littoral qui entoure 
l’archipel, d’une profondeur variant de 5 à 12 m, 
fait qu’une composante de ce projet se prête 
idéalement à la construction d’unités hôtelières 
sur pilotis.
Le projet d’aménagement du Grand Korbous : ce 
projet consolidera la réputation déjà faite de la 
localité qui accueille chaque année des milliers 
de visiteurs curistes pour profiter des bienfaits 
de ses sources exceptionnelles et faire des bains 
traditionnels. L’idée est de moderniser cette 
activité par l’intégration d’autres composantes 
à haute valeur ajoutée; Korbous est une station 
thermale située dans la région de Cap Bon, cette 
petite ville borde le golf de Tunis et se situe à 60 
km de la capitale. Actuellement, les ressources 
sont faiblement exploitées, une opportunité se 
présente pour développer des activités très de-
mandées par une clientèle du 3ème âge. Le pro-
jet pourra s’étendre sur une superficie construc-
tible de 270 hectares intégrée à une forêt et 
une montagne d’une superficie de 1300 hec-
tares avec un potentiel de développement de 4 
stations thermales pouvant accueillir jusqu’à 
50.000 curistes par an et le développement 
d’unités hôtelières et résidentielles et d’infras-
tructures de loisir.
Le projet d’aménagement de la zone touris-
tique de Chott Hamrouni à Gabes est tout aussi 
gigantesque. Ce projet s’étend sur une superficie 
de 323 ha sur le littoral à 8 km de la ville de Gabès 
et à 100 km de Djerba. Le site présente un pay-
sage écologique, naturel et culturel sans pareil 
à travers l’oasis maritime exceptionnelle dans 
la méditerrané qui s’étend sur 6 km avec une 
largeur de 1,5 km, ce qui donne la possibilité de 
développer le tourisme thermal, gastronomique 
et écologique. La création d’une station touris-
tique intégrée répondra à la demande pressante 
actuelle et future avec le développement d’uni-
tés hôtelières et d’habitations, d’infrastructures 
de loisirs, et d’un parc multifonctionnel.
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« Beji Caid el Sebsi » par Guillaume Paumier — Travail personnel. Sous licence CC BY 3.0
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Politique 

Sécurité et stabilité au menu
Par Anthony Vercruisse

La Tunisie vient de sortir d’une période difficile due à la crise de 2010-2011. Après avoir organisé des élections 
présidentielles libres et transparentes, elle entame désormais une longue marche vers la liberté et l’épanouissement de 
son peuple. Et cela n’est pas aisé.

Avec une nouvelle constitution entrée en vigueur 
en février 2014, la Tunisie ouvre une nouvelle 
page de son histoire politique. De 1956 à 2011, la 
politique en Tunisie a été dominée par le régime 
du Rassemblement constitutionnel démocra-
tique sous les présidents Habib Bourguiba puis 
Zine el-Abidine Ben Ali. La révolution tunisienne 
de 2010-2011 provoque le départ de Ben Ali et 
permet la tenue d'élections libres. L'Assemblée 
constituante élue le 23 octobre 2011 a adopté 
en 2014 une nouvelle constitution prévoyant 
un régime parlementaire mixte, démocratique 
et multipartite. La loi prévoit que l'Assemblée 
constituante soit chargée du pouvoir législatif, 
de l'élection du président de la République, du 
contrôle du gouvernement et de la rédaction de 
la nouvelle constitution. Le président de la Ré-
publique est le chef de l'État, il est élu à bulletin 
secret par l'Assemblée constituante qui peut le 
révoquer à la majorité absolue de ses membres. 
En cas de vacance, le président de l'Assemblée 
constituante assure l'intérim. Le gouvernement 
exerce le pouvoir exécutif. Le chef du gouverne-
ment est nommé par le président de la Répu-
blique et doit obtenir la confiance de l'Assem-
blée. Il nomme les ministres et préside le Conseil 
des ministres. L'Assemblée constituante peut 
censurer le gouvernement ou un ministre en 
particulier. Les élections de 2011 sont rempor-
tées par le parti Ennahdha, qui ne dispose toute-
fois pas de la majorité absolue. Le président de 
la République Moncef Marzouki (Congrès pour la 
République) est élu le 12 décembre 2011 par l'As-
semblée constituante et, le 14 décembre 2011, il 
charge Hamadi Jebali (Ennahdha) de former le 
nouveau gouvernement. À la suite du meurtre 
de Chokri Belaïd et à la tentative infructueuse 
de former un gouvernement de technocrates, 
Jebali démissionne le 19 février 2013 et Enna-
hdha désigne Ali Larayedh pour lui succéder. Son 
gouvernement est investi le 13 mars 2013.
L'Assemblée constituante adopte la nouvelle 
Constitution de la Tunisie le 26 janvier 2014. 

Mehdi Jomaa forme ensuite un gouvernement 
composé de personnalités indépendantes.

Le précurseur du printemps arabe

Après de nouvelles élections présidentielles, 
c’est Béji Caïd Essebsi, 88 ans, qui devient le 
premier chef de l'État élu démocratiquement de 
l'histoire du pays, quatre ans après la révolution 
qui déclencha le Printemps arabe. En rappel, Béji 
Caïd Essebsi, le leader de Nidaa Tounès défendu 
par les mouvements laïcs, a remporté le scrutin, 
battant son rival Moncef Mazourki, le prési-
dent sortant soutenu par les partis islamistes. 
Fair-play, ce dernier a concédé sa défaite. Il est 
difficile de ne pas se réjouir de cette avancée. 
Aujourd’hui, la Tunisie contraste avec ses voisins 
immédiats, libyen en plein chaos et algérien à la 
peine pour se réformer, et, au-delà, avec le retour 
des militaires en Égypte ou encore la menace de 
morcellement au Yémen, voire de poursuite de 
la guerre civile en Syrie. Fondamentalement, la 
Tunisie a fait preuve d’une grande maturité pour 
démontrer combien les vingt-trois années de 
dictature de Ben Ali étaient une anomalie. Ce 
processus a été facilité, il est vrai, par le pragma-
tisme de la formation islamiste Ennahdha, qui a 
compris après le coup d’État en Égypte contre 
Mohamed Morsi que le rapport de force était dé-
favorable aux islamistes. Il doit aussi beaucoup 
à la mobilisation du syndicat UGTT et de l’orga-
nisation patronale Utica. Des circonstances 
exceptionnelles qui ont permis de relancer à la 
fois le processus constitutionnel et le processus 
électoral. Mais si la Tunisie a réussi les premiers 
pas de sa révolution, elle est loin d’avoir achevé 
sa transition. Béji Caïd Essebsi va devoir éviter 
nombre de pièges pour que la polarisation entre 
sécularisme et islamisme ne dégénère pas en 
conflit ouvert. Le dialogue national ouvert en 
2013 a permis de la surmonter jusqu’à présent. 
Le success story de la Tunisie fait incontestable-

ment des émules. Le dernier attentat perpétré 
à Tunis en est l’illustration. Toutefois, le chien 
aboie, la caravane passe. Depuis la révolution qui 
a mené au départ du président Ben Ali, en jan-
vier 2011, la Tunisie conserve l'image d'un pays 
qui a réussi à mener à bien sa transition démo-
cratique. « Son image de ‘success story’ du prin-
temps arabe aux yeux des pays occidentaux en 
fait une cible intéressante pour les terroristes», 
analyse Anne Giudicelli. Les dernières semaines 
précédant l’attentat de mars 2015, les députés 
planchaient justement sur un texte pour lutter 
contre le terrorisme. Ils auditionnaient d’ailleurs 
les représentants de l’état-major de l’armée 
tunisienne, dans le cadre de la préparation du 
projet de loi anti-terroriste, lorsque les tirs ont 
éclaté. «Ce n’est pas une coïncidence», affirme 
Kader Abderrahim, qui rappelle que plusieurs 
ministres, dont celui de la Défense, étaient pré-
sents dans le Parlement. 

Rester debout

Malgré cette attaque, la Tunisie est restée de-
bout. Ce n’est pas en cassant le thermomètre 
que l’on peut faire baisser la fièvre. Sur le plan 
politique, la Tunisie est incontestablement un 
exemple à suivre dans une partie du continent 
en proie à des conflits multiformes. Sa stabilité 
politique fait et fera des émules aux 4 coins du 
continent. L’Afrique doit en tirer des leçons. 
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